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Emaaations de l'astre roi. 
Marveill** aurait». 
Dooeear, paieté, verts» eaaétea—». 

ËLJUTIBJ D U 
M U M J | M | Iaspiré* PAT U Voyant. 
ayants* 0* M r w A Victor VAJflHIflB. 

CHROIÎIOUE LOCALE 

Aujourd'hui, 2 m*ra; 
«Oliu : Lever à « h. f»; toucher à 5 h. 19. 
Lomr : /•» qmartitr du tT février; «feine le 7. 
AWOIRDITUI: S* Simplice; demain, S" Ctmfgonds. 
A 11 il , d la Matrie, adjudication. 

k m m u l'EipttitiBn ie isii 
Parlant du projet qu'on a prêté à la municipa-

l i t l de Lille, d'organiser pour 1911 une fôle mons
tre, l'« Avenir • écrit : 

Mai» alom «T<a devenue celte exposition de 19*1 
I.' 1 uelle M. Dtlcsalle avait promis ion entier 

Tiemii-ait-il à l'enlever à t Lille-Capital» » pour U 
iiuer, o o o m on l'a dit, à la villa de BossbaixT 
Quelle haute ou puissante intervention a pu, en si 

peu de temps, faire reveair M. le maire tur ta déci-

Bien que aoaa sachions de bonne source que M. le 
*# *?c **""• * • * * T e e *°* * h*bile » collègue 
M. Motte, de Roubaix, plusieurs conversations au 
eojns deequellcs il a promis de ne point organiser 
•TBfcpmition à Lille en 1911, noua ne croyons pas que 
if. Dvle&alle persistera dans se* intention* qui ne 
pourraient qu'être préjudiciables aux intérêts de 1a 
Ville. 

-Noos espérons fermement que si Lille vait est 1911 
• JBks exaêosion prestigieuse de patriotisme local s, 
silaVverra aussi l'écloeion dune superbe exposition. 

Que pensent les Roubaisiens d© l'attitude, vrai-
•»«nt étrange, de oe journal qui nous semble plus 
Lillois que Koubaisien t 

Notre confrère n'a pas eu beaucoup de peine à 
savoir € de bonne source » que les maires de Lille 
et de Roubaix avaient eu, non pas plusieurs, mais 
«ne entrevue, qui eut lieu, vendredi dernier, puis
que M. Eugène Motte l'a déclaré en séance pu
blique du Conseil'municipal. Au cours de cette 
conversation, M. Charles Delesalle n'a rien promis 
pour la bonne raison qu'il était obligé d'en référer 
à ses collègues de l'Administration municipale. 
La vérité, c'est qu'il a été fortement ébranlé par 
les arguments qu'a développés devant lui M. le 
maire de Roubaix et par les faits qu'il a exposés. 

U en résultait, en effet, que la municipalité 
roubaisienne eut, bien longtemps avant celle de 
Lille, l'idée d'une exposition et qu'elle a fait déjà, 
i cet effet, de nombreuses démarches, alors que 
notre voisine n'a pas encore de projet bien ar
rêté. Le droit de priorité de Roubaix, qui n'a, 
d'ailleurs, pas encore eu son exposition, n'est donc 
pas contestable, et si M. le maire de Lille, se rap
pelant nos bonnes relations de voisinage, a eu 
l'idée de remplacer l'exposition projetée par une 
tete monstre, il n'a fait que nous rendre justice et 
nous l'en félicitons. 

Neuf fraudeurs sous les verrous 
Arr»st?.iion mouvementée d'une bande de sept 

Le pe-sonnel actif de la douane de Roubaix a 
fait un beau coup de filet parmi le monde de .la 
fraude. Deux douaniers de la brigade de Roubaix-
droit-, MM. Place, sous-brigadier, et Delplanque, 
préposé, étaient postés rue Lecomte-Baillon, dans 
le quartier du Pont-Rouge, lorsqu'ils virent venir 
une bande de sept individus, pesamment chargés, 
qui s'avançaient avec hésitation, vers le centre de 
la ville, à la faveur de l'obscurité. Bien que n'étant 
que deux, les fonctionnaires donnèrent la chasse 
aux contrebandiers, qui prirent la poudre d'escam
pette vers la frontière. Dans leur poursuite, les 
deux douaniers appelèrent à l'aide, en tirant plu
sieurs coups de revolver. Les détonations furent 
entendues par plusieurs douaniers de la brigade 
mobile de Roubaix, qui étaient en observation dans 
les environs. C'étaient : 9LJA. Trigot et Olonde, 
brigadier et sous-brigadier ; Rachez, Duren, Faes, 
Clément et i^ehédé, préposés. 

Les douaniers cernèrent les fraudeurs de tous 
côtés et bientôt commencèrent des poursuites 
acharnées dans toutes les directions. Les fonc
tionnaires avaient fort à farre, car les contreban
diers, dès qu'ils se virent encerclés, se débarras
sèrent précipitamment de leurs charges. Mais bien 
Que délestés, ils se trouvèrent bientôt tous entre 
lés mains des douaniers, qui les ligotèrent soli
dement. Les prisonniers étaient : Victor Sallon, 
as ans, garçon d'hôtel, rue Decrême ; Charles 
Locqueneux, 31 ans, bonlanger, à Athiessans-
Laoo (Aisne) ; Louis Martinet, 18 ans, journa
lier, né à Lille, sans domicile fixe ; Louis Veru-
wacterschoots, 49 ans, ébéniste, à Saint-Michel 
•(Belgique) : Henri Horta, 38 ans, journalier, rue 
Decrême ; Prosner Béghin, 17 ans, journalier, à 
Lille, rue Phflippe-de-Çomines, et enfin, Albert 
Lefrancois, 17 ans, peintre, né à Asnières, sans 
domicile fixe. 

Revenus sur les lieux de l'attaque, les douaniers 
'découvrirent jetés de-ci de-la, au hasard, 7 ballots 

f 'allumettes chimiques, en contenant 54 kilogs ; 
ceintures-étuis renfermant 55 kilogs de café vert 

et une autos ceinture-étui contenant 9 kilogs de 
tabac à fumer de Moravie. 

La valeur «le cette saisie était de 564 francs. Les 
allumettes furent incinérées conformément à la 
loi. 

Quant aux sept prisonniers, ils ont été remis 
a. la gendarmerie pour être conduits à Lille. 
Une belle ««lato (te tane» belge près de la «are 

du Plie 

et quart, des douaniers de 1a brigade snobile du 
Pont-Rouge, MM. Trigot, brigadier, Aeket, Dela-
beoe, e t Germain, préposée, ont fait «ne arresta
tion importante à la « Croisade Bach/ », à proxi
mité de la gare de Roubaix-Wattraloe ; c'est celle 
d'un tisserand, Charles DesriUe, 21 ans, qui, an 
compagnie d'un autre individu qui a réussi à s'é
chapper, avait été rencontré transportant à dos 
six charges de tabao « fumer de Moravie en pa
quets revêtus de vignettes, le tout évalué à la jolie 
somme de 1.4(36 francs. 

Dès qu'ils se virent traqués par les douaniers, les 
fraudeurs se délestèrent de leurs ballottins e t s'en
fuirent en toute hâte. Malgré la précipitation de 
l'attaque, les douaniers ne purent rejoindre que 
Dcwitte. Interrogé au sujet de son compagnon, le 
contrebandier a déclaré ne le connaître que sous 
le nom de « Léon ». Cet individu serait âgé de 30 
ans. 

On croit que les délinquants ne devaient pas 
aller loin pour déposer leurs charges, ceiies-ci pe
sant 117 kilogrammes. Ou suppose qu'allée ont été 
introduites sur le Writoiro français.'par voie dé 
fer et jetées sur les talus en cour» de reute, car 
tous lc3 ballots portaient Usa crevaisons qui sem
blaient avoir été faites sous la pression de graviers 
qui bordent le chemin de fer. Les fraudeurs seront 
allés les chercher ensuit», puis les auront cachés* 
pour aller les reprendre la nuit. On sait comment 
leur prejet a avorté. 

Le prisonnier Dewitto a été remis aux gendar
mes de Roubaix pour être dirigé sur Lille. 

UNE VISITE AU BUREAU D'HYGIENE. — 
MM. les docteurs Petit, inspecteur départemental 
d'hygiène du Pas-de-Calais et J. Willerval, direc
teur du Bureau municipal d'hygiène d'Arras, ont 
rendu visite, lundi après-midi, au Bureau d'hygiè
ne de Roubaix. Ils ont été reçus par MM. Georges 
Deschodt, adjoint au maire et Gripon, chef de 
bureau remplaçant M. Rivière, directeur du ser
vice, actuellement indisposé» 

Les visiteurs ont pris le plus vif intérêt aux ex
plications qui leur ont été données et ont déclaré 
qu'ils en tireraient profit. 

LA U ' . FETE RECIONALE OE GYMNASTI
QUE OE L'ASSOCIATION RECIONALE DES 
GYMNASTES DU NORD ET OU PAS-DE-
CALAIS. — La liste des sociétés désireuses de 
prendre part à la magnifique fête, qui aura lieu 
les 4 et 5 juillet a Roubaix, augmente chaque se
maine. On ne compte pas moins aujourd'hui de 
54 sociétés adhérentes. Voici leurs noms et leur 
ordre d'inscription : 

1. La Gauloise, de Wattrelus ; 3. La Société des Fila
tures. d'Auchy-lez-Hesdiii ; 3. I.a Secllnoise, de Sediii • 
î La, Patriote, de Wattrelue; 5 L Avenir du Vieux-Lille' 
à Lille; 8. L'A venir du Sud. a Lille; 7. La Société de 
gymnasiique, de St-Omer: s. L'Union Tourqueniioù* de 
o^?,°"f:^' f* Dunkerouoise. «le Dunkerque ; 10.' Le 
Réveil, de Boulosne-sur-Mer; 11. La Revanche H. llem 
™ t e - d '««"«™es : 12. L'Union H^bôuruinoise 
d'Haubourdin ; 13. La Lannoyenne, de Lannoy • n La 
Ppjulajre. de Gand; 15. La Liberté, de Tournai- 18 • 
L'Etoile de Satas-du-Nord; 17. La ReVanche de Ltlle ; 
îa^ La Patriote, de Croix; 19. La Jeunesse du Blanc! 
Seau, Uourcoin*); » . La Courtraisienne, de Courtral • 
21. La Persévérante, de Troyes; S». La Vaillante, de 
\erviers; 83. La Fraternelle, de Tbumesnllj «4. La Vail
lante, de Mouscron; 25. La Marchiennoise. Oe slar-
cntennes-ViUe ; 26. L'Active, de CnudTy • 27 En Avant 
de Sole.Ttnes; 28. Van Combrugghe. de Gand • 29 La 
iourmisiennc. de Fournîtes; 30. L'Etoile, de Bertry- 31 
L'Union Ouvrière Calaisienne. de Calais; 82 L'Union 
d'Hersul, de Liège ; 33 La Libre Wervlcquotse de Wer-
vicq ; 34. L'Asentr du Chemin de Fer du Nord', t Flves-
Lilie : 35. La Royale Arlonaise, d'Arlon; 36. Xa Trico
lore, de Lcvallois-Perret ; 37. L'Espérance, de Wasquc-
hal: 38. Royal-Club de Gymnastique, de Liège- 39 
L'Alliance, de Radies ; 40 La Renaissance Madeleinolse'. 
La Madeleine ; 41. L'Active. d'Hergnie»î'48. La Cambré-
Sienne, de Cambrai; 13. Le Cercle de Gymnastique, de 
Lodelinsart; 44. Gentsche Turnevejeenljring. de Gand; 
45. La Vigilante, de Nolsy-le-Sec ; 46. L'Alerte, de' Salnt-
Saulro; 47 La Fraternelle, de Vincennes; 48. L'Eveil, 
de Saint Martin-Iez Boulogne ; 49 L'Avenir, de Wipme-
liies: 50. La Patriote Estairoise. d'Estatres- 51. L'Hal-
luinoise, d'Halluln ; 53 En Avant, de Bétnune- 53. 
Zielsche Volktienkring, de Zèle ; S4. La Revanche, de 
Wattignies. 

Voilà déjà, certes, un lot de sociétés de nature 
à faire prévoir longtemps à l'avance, un grand 
succès à la fête des 4 et s juillet. 

Mais ce n'est pas encore tout, car les sociétés 
retardataires savent que le délai d'envoi des ad
hésions de principe à la Mairie de Roubaix, n'ex
pire que le 15 mars prochain. 

D'ici là, il y aura encore pas mal d'adhésions 
à enregistrer. 

LES FUNERAILLES DE M. VICTOR CHRIS-
TOPHLE, ancien combattant de 1870-71, membre 
des Vétérans des Armées de terre et de mer, mé
daillé militaire, ont eu lieu, lundi matin, à neuf 
heures et demie, en l'église Notre-Dame. Une 
forte délégation de la société était présente avec 
son drapeau. 

Après le service, le corbillard a pris la direction 
de la gare, l'inhumation devant avoir lieu à Paris, 
au cimetière des Lilas. M. Léon Riger, vice-pré
sident des Vétérans des années de terre et de mer, 
a énuméré les états de service du défunt. 

• Incorpore le 16 octobre 1869. au 9e de ligne, comme 
taisant partie de la classe, et vivement rcanarejué par 
son exactitude, le 3 mai suivant. U était promu capo
ral ; et «omme tel. il fit la campagne de 70-71 : Actif, 
dévoué, plein de bravoure, en récompense de sa bella 
conduite sur le chaevp de bataille de FroËscbewiller, 
son colonel, le colonel Bertrand, lui déeeana la médaille 
militaire. Enfin, avrès avoir séjourné de longs mois en 
Prusse, comme prisonnier de guerre. Il revint an France 
où il conquit rapidement le grade de sergent-fourrier et 
de sergent-major. Il vint à Roubaix en 189», comme 
directeur de la Maison Bressonnet. • 

M. Roger a rappelé ensuite que M. Christophle 
fut, pendant neuf ans, trésorier de la Société des 
Vétérans des Armées de terre et de mer, fonctions 
qu'il remplit toujours avec activité et désintéresse
ment. 

LES FETES D ES QUARTIERS OU CARTEL, 
OE LA CARE OU PILE, D E » TROIS-PONTS 
ET OE LA PLACE CARNOT. — Le Comité qui 
a pris la louable initiative d'organiser des fêtes à 
la Pentecôte, les 30 et 31 mai, au profit de l'Œuvre 
de la Bouchée de Pain, voit heureusement ses ef
forts encouragés par les nombreuses adhésions 
qu'il reçoit chaque jour. 

Nous avons dit que la fête serait annoncée, la 
veille, par des salves d'artillerie, de q. heures à mi
nuit. Ajoutons qu'il y aura une grande retraite aux 

Dans la nuit d» dimanche à lundi, ver* une heure J flambeaux, à laquelle prendront part des sociétés 

musicales, de gymnastique, cyclistes et cinq cents 
enfants porteurs de lanternes vénitiennes ; ainsi 
qu'un autre groupe d'enfante costumés, et on char 
avec des sujets excentriques. 

Nous apprenons, en outre, que pour le cortège 
du dimanche, M. François Stock, camionneur, rue 
de Valenciennes, se chargera de garnir un char à 
sujets comiques, avec ia à 14 chevaux, et des 
domestiques et postillons est livrée. 

Le Comité fait appel, aux présidents des sociétés 
de football, qui désireraient prendre part au match 
du 30 mai, pour un pria de < Challenge ». Les 
adhésions doivent être adressées au plus tôt au 
siège do la société, chez M. Albert Vanasse, $8, 
rue d'Amin. 

LE CLASSEMENT DE LA RUE MONTCOL-
FIER. — Conformément à un arrêté de M. le 
Préfet du département du Nord, en date du 17 fé
vrier 1009, une enquête est ouverte sur l e projet 
de classement et de mise en état de viabilité de 
la rue Montgolfier prolongée jusqu'à la rue Jean-
Baptiste Notte. 

Le projet avec les pièce» à l'appui sera déposé 
à la Mairie, pendant quinze jours, du 2 mars-jus
qu'au'16 mars inclusivement, pour que les habi
tants puissent en prendre connaissance tous les 
jours de neuf heures à cinq heures. 

A l'expiration d« <* délai, un commissaire en
quêteur, désigné à cet effet par M. le Préfet, re
cevra à-la Mairie pendant trois jouis, savoir les 
17, 18 et 19 mars 1900, de quatre heures à cinq 
heures, les -observations qui pourraient être faites 
sur le projet. 

TROIS BLESSES A LA FRATERNITE. — La 
voiture d'ambulance a transporté lundi, à la t Fra
ternité, trois personnes, dont deux septuagénaires 
qui s'étaient blessées grièvement en tombant. 

Ce sont : Mme Camille Legros, 70 ans, ména
gère, boulevard de Strasbourg, 97 ; e i i e s'est frac
turé le poignet droit en glissant dans sa cuisine 
Liévine Cantraine, 72 ans, rue Beaumarchais, cour 
Gérard, 4, qui s'est brisé les deux malléoles du 
pied droit, dans des circonstances semblables ; en
fin J.-B. Fremaux, 53 ans, ouvrier lisseuT boule
vard de Beaurepaire, 191, est tombé sur un trot
toir, et s'est fracturé une ou plusieurs côtes. Us 
ont reçu les soins de MM. les docteurs Rousseau 
et Dupré. 

UN ACCIDENT SUR LE CHANTIER DE 
L'HOTEL-DE-VILLE. — Le chef maçon de M. 
Léon Planquart, entrepreneur, Grande-Rue, 330, 
M. Bienvenu Desmulier, âgé de 49 ans, a eu l'au
riculaire gauche écrasé par une pierre qu'il ma
nœuvrait sur le chantier du nouvel Hôtel-de-Ville. 

M. le docteur Delecceuillerie a constaté que l'ex
trémité du doigt avait été enlevée, il a dû prati
quer la désarticulation de la première phalange. 
Un mois de repos a été prescrit au blessé qui ha
bite rue de Tourcoing, 7, à Roubaix. 

PIANOS et orchestrions électriques pour éta
blissements publics, première marque européenne. 
Auditions : Maison SCR£PEL,138, Grande-ltue.Rx. 
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LH9 ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la filature 

de MM. A. Prouvait et fils, un journalier, M. Kléber ' 
Catel, 26 ans, rue Delzenne, 12, a eu le pied gauche 
fortement contusionné par un chariot. Quinze jours de 
repos. Docteur Dupré. — Dans l'atelier d'apprêt de 
M. Ernoult Bayart, l'un des ouvriers, i l . Ilihure Del-
pianqne, 16 ans, rue de la Matellene, 201, s'est fait 
une entorse au pied gauche en glissant sur les dalles 
de l'établissement. Quinze jours de repos, Docteur 
Dispa. — Un daeraiaseur de la teinturerie de MM. 
Emile Roussel et fils, M. Albert Peersman, 1S> ans, rue 
des Villas, 60, à Tourcoing, s'est fait une plaie con
fuse au cuir chevelu à la nuque et au cou en tombant 
dans un escalier. Vingt jours de repos. Docteur Lcpers. 
— A la fonderie de la Fosse-aux-Chênes, un mouleur, 
M. Albert Duhrumfaut, rue de la Guinguette, cour 
Duhamel, 2, a été blessé au pied gnnche par une pièce 
de fonte. Quinze jours de Tepo». Docteur Carette. — 
Un homme de peine de M. Léon Martinage, négociant 
en matériel industriel, M. J.-B. Diérick, 37 ans, rue 
de Tunis, cour Benoist, s'est fait une plaie pénétrante 
à la main gauche en soulevant un bâti de fonte. Douze 
jours de repos. Docteur Labbe. 

ENTERREMENT DU MARDI t MARS. — M Pierre 
Deuil, neuf neuxes et demie, église saint Joseph. 

CROIX 
BLBSS* A LA MAIN. — TJn wattman He la Com

pagnie des Tramways, M. J.-B. Dumortier, é>6 ans, de
meurant à Mon* en-Barœul, a reçu sur la main trauene 
un coup de manivelle du frein. Dix jours de repos; 
docteur Christian». t 

UN ACCIDENT DU TRAVAIL. — A la teintu
rerie de MM. Cocheteux frères, M. Théodore Clément, 
rue Saint-Eloi, à Hem, a glissé et s est froissé une 
côte. Dix jours de repos; docteur Coubronne. 

UNE CONTRAVENTION a été relevée à la charge 
de M. HenTi Clément, cabaretier, boulevard Emile-
Zola, 37, pour avoir laissé danser dans son estaminet 
dimanche soir. 

W A 8 Q U E H A L 
UN ACCIDENT DU T R W A I L . — A la fabrique 

de taquet* d* M. Clément Dtipire, M. Charles Vallaeys, 
SX) ans, rue Fknrre-de-Boubaix, s'est enfoncé une paille 
de fer dans le médius droit. Vingt jours de repos ; 
docteur Butin. 

Exigez BOCK TARTARAT 
Litre 0.25 — Capacité exact* 

Bureau : B,e*n tour St-.Mait in, B o u b a i x . Tél. 20.28 

L A N N O T 
LYS 

RÉUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — 
Le Conseil municipal s'est réuni, lundi soir, à 7 h. L/4, 
à la Mairie, sous la présidence de M. Louis Routemy, 
maire. Etaient présents : MM. Loc-utier et fialembier, 
adjoints ; Jules Lepers, Gossart, Kouzé, Spingler, Louis 
Lepers, Lec.'ercq, Fauvarque, Masquelier, Dubar, De-
lannoy, Cooneteux, Lebrun, Meurisse, Delgrange, Louis 
CaTette, Beuscart et Lemaire. — Absents : MM. Deles-
,paûl, Droissart et Roger, excusés. 

Le procès-verbal de la dernière réunion est adopté. 
Citée irrécouvrable*. — Le Conseil accepte un état 

de cotes irrécouvrables relatives à la taxe sur les chiens. 
Crédit*. — On vote divers complément* de crédits ; 

les plus importants sont : entretien du cimetière, 119 
franee; traitement des cantonniers, 794 fr. ; pensions 
des aliénés, 272 fr. ; secours aux familles des réservistes 

/OlMiNAL DE ROVBA1X. 

TOURCOING 
L'EISUHWEIT nfFESSmNNEL 

Las éeotaa p r u n y m « , — M M «t 

La plupart des éoeiea pratiques d* osa more* «* 
d industrie existaient avant la Bérotution. mai» 
fonctionnaient alors. 
•wataits d'enseignement pn 
le nom d'écoles —--ngilas d*BM 
cours profs— iiminU. A* 
inscrits A osa. cours 

• « » i s p a i w i f e* mtmm 
tfapsn-cntiasag» ou d*. 

due , las jsnssssTjftmj 
suant pas en vu* d'un* 

nécessiteux, 666 fr. ; assistance médicale, 461 f r ^ - . 
assistance obligatoire, 498 fr. ; matériaux néjeessaites< 
au drainas» ds cimetière, Z73 f r. ;, ' 
travaux, 460 fr. ; isisiriiiin du 
275 francs. 

Roitt» dW*£y* è Boubaix par'lu quartier* de t Co-
hem » et ds* « Trais-Pont* ». — M. le Maire donne 
quelques explications topop «chiques sur le tracé de 
cette voie projetés, tracé aoopté par la commission dea 
travaux. 

A M. Spingler qui lui demande si l'on construira der 
aqueduc», M. Bolesay inponi que la loi ©bug* 
propriétaires à menue l'écoulement dea eaux. Cette-. 
question lai parait d'ailleurs un f>*u .prématuré»; l'es-
aeutiel est de tomber d'accord sur le fond da projet. 
Du reste, dit M. le Maire, j'espère vous apporter sur 
ce dernier point des données foésisa» dans une séance 
spéciale. 

Félicitations au garde. — âor la proposition de M-
Louis Beutemy, le CoMeeU -vote, 4 l'unanimité, éès 
félicitations as garde peur l'arrestation eensatiennefle* 
qu'il a opérée récemment d'un dangereux repris' deV 
justice, Jules Deooniook, dit s Baron a. 

Un Ho*que-abri à !•»«. Justice ». — M Lomsr 0*- ; 

rette émet le vœu que la Compagnie des -tramways 
de 'Bonbaix-Tonrcoing fasse ceBrtrsire un kiosque-abri 
à l'arrêt de la < Justice ». 

Le Conseil se rallia à. ce vœu. 
La séance publique est levée à huit heures. < Le Con

seil sièget«nsuite à huis-clos «mur l'examen dea afTaires-
coacernant l'assistance médicale et l'assistance obliga
toire. 

UNE MAN'IïKJTATION AU CIMEtnEBE.— Les 
jeunes conscrits de ht classe 1906 a» sont rendus en 
groupe au cimetière, pour déposer une couronne sur 
la tombe d'un de leurs camarades de oLasse, M. Geor
ges 'Delécfuse, décédé ri y a environ un mois. Se faisant 
leur inter.arôU, M. Arthur Constant a prononcé une 
allocution émue. Il a uit les regrets auxquels avait 
donné lieu cette mort prématurée. Puis il a affirmé que 
ses amis conserveront perpétuellement de lui le meilleur 
souvenir — souvenir d'un camarade bon, intelligent et 
probe. 

UN GB.VND DBPTKUCraUB DE PWTOIS est, 
!•' - ' . ' . - . * r™ h ^ " n

/ L , t e
 l ï

t t n T i ! i i f c e vi lIeï-' " " " S ' i dé .se>reoecuper ausàrdes -besoins davcommeree gnarwe, si 1 on peut drre, M. Dclemar rentier, rési«» 
diant 

en ^'".--au dir Vert-Pré. Il a, en effet, rirîs en^ 
moins d-- ui nx ans. 80 putoi» avec une trappe de soir" 
invention, t'jèe iugénieuaemcnt combinée, qu'il tend 
constamment dans son immense jardin. 

Lorsque, il y a quelques années, M. Dalemar com
mença à placer son piège, il ne se pessa pas de io«r 
qu'il ne prit un de ces petits carnajssiere si nuisibles» 
a l'aCTicultaxe — car l'on n'ignore pas que le putois 
est un grand ennemi des basses-cours et des » chasses » 
giboyeuses qu'il décime là où il vit en nombre consi
dérable. 

Or, quand M. Delemar entreprit sa hitte centre cette 
gent malfaisante, le hameau qu'il habite était litté
ralement infesté de putois, dont la pullulation s'expli
quait par l'existence des grandes propriétés boisées 
qui s'y trouvent et qui avoisiuent sa propre propriété» 
Après qu'il en eût lait une grande bécatesnba_par J« ' 
moyen que l'on sait, les petits méfaits de putois, qui 
étaient aloos assez fréquents dans les poulaillers ou 
les clapier», se firent de plue eu plus rares jusqu'à dis-
paraître complètement du hwneau. 

C'est assez dire que M. Dalemar a expurgé eon quar
tier de cette véritable vermine des compagnes. 

UN ACCIDENT D U TBAVAIL. — Chen-M. Bu* 
Jlas.^n. un tisserand, M. Jules £aiembier,«4&?ans, do
micilié ii Tourcoing, rue de Jtoncq, s'est cogné la main 
£aucho sur le bord d'un bac. Il en est résulté une plaie. 

>e blessé a reçu les soins d'un médecin. 
FLERS 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un ouvrier 
couvreur, M. Emile Meurisse, âgé de 28 ans, domicilié 
à Anne'pcse, était occupé à -poser des pannes sur un 
toit, quand tout à coup un des liteaux ee brisa, lions 
sa efiets, l'ouvrier fut blessé au genou. M. le docteur 
Vaton a constaté une arthrite traumatiqne, qui néces
sitera un repos d'une dizaine de jours. 

— A la fabrique des produits chimiques de MM. Fr. 
River et C*, au Breuoq, un cravrier, M. FTorimond 
Mairie, âgé de 59 ans; domicilié à Annappes, rua du 
Jambon, A, est tombé eur un morceau de fer en soule
vant un châssis. U en est résulté une forte contusion 
à l'extérieur du genou droit. M. le docteur Detroy lui 
a prescrit un repos de quinze jours. 

SECCOTtNECOLLE et KtPiK...TOUT, 
DÉsM 

W A T T R E L O i 
Habitation, à bon marché et jardins ouirierj 

La Mairie nous communique l'avis suivant : 
Le maire de la ville de Wattreios prévient la popula

tion que la succursale de la Caisse d'Epargne de cette 
ville a obtenu de la Caisse d'Epargne ne Boubaix l'as
surance de pouvoir disposer d une certaine somma. à 
des conditions très avantageuses pour la construction et 
l'acquisition d'habitations à bon marché et de jardins 
ouvriers. 

Les habitants qui seraient désireux d'en profiter et 
de devenir propriétaires d'une maison ou d un jardin 
au bout d'un certain nombre d'années, sont invités à 
se faire connaître i la mairie de Wattreios. 

Les inscriptions seront reçues jusque fin mars. 

POUR AVOIR LAISSE DANSER SANS AUTO
RISATION, quatre cabaretiers se sont vu dresser con
travention par les gardes Brunin, Blain et Derreveaux, 
au cours d une patrouille, dimanche soir. Ce sont : Ar
thur Vandorpe, rue du Mont-à-Leux, 496; Barbara 
Soheoers, rue des Trois-Pierree ; Jules Devolder, rue 
du Mont-à-Leux; et Auguste Benoit, rue dee Trois-
Pierres. 

Conformément à l'article 3 de l'arrêté municipal»du 
7 juillet 1906, l'autorisation de laisser jouer de la mu
sique sera retirée aux contrevenants. 

CHARBONNIERS, GARDE A VOUS» — Ce eont 
toujours les petites gens qui écopent, et la police doit 
les protéger. Voici encore un marchand de charbons 
dont les sacs n'ont pas ie poids réglementaire. M. Cail-
let, •jamiriissaire, a rencontré une voiture conduite par 
Richard Deschemaclrer. II a pesé les 3& sacs qui ee 
trouvaient sur le véhicule, et a constaté qu'il manquait 
1 kilo à chaque sac, en moyenne. 

ARRESTATION D'UNE JEUNE FILLE. — Sn-
zaune Balcaen, qui déchirait, la semaine dernière, le 
visage de sa mère, avec un tisonnier, a été arrêtée en 
vertu d'un extrait de jugement, par les gardes Blain 
et Derreveaux. 

Décoration et Ameublement Artistique 
F . \ A \ D F A B E I W H . H E L 

Grsnd'Prix Exposition Touttoint 1906 
Lille, 68, rue Saint-Etienne, 68, Lille 

dUerxninée. La loi da tn^,^^m^m o n - j - - . 
r l 8 9 9 déclara que las écsdea primaire* «upârton-

tdtmVBênsaignun 1 sait était sur. 
merjpe.au à I'induet*»*, «*-
" nteVdu ministère du com-

« écoles pratiques de oatn-
rfteroe et rPtndusfxîec » I.a-sélection une fois faite, 

Jô mtdiKtrô etft la faculté d'en créer d'autres, maie 
l9_^pertarb-4le bien fixer leur caractère propre et 
;férir destination, jtln règlement d'administration 
publiqne paru*,- 4 cet effet, le 22 février « 9 8 , suivi 
Tnenfot d'une circulaire ministérielle. Voici oe qu'on 
y rfs«: 

m Les écoles pratiques différent essentiellement 
des éeolea primaires supérieure* dans le*qa*tl*s nne 
part es t faite à l'enseignement jiinfi wiimi—lit qui 
ont simplement pour objet la>' préparation à -l'ap-
pi entissage. Pour éviter to u t e n s fusion, i l im-
p o r t e

J
d - V^k^^^LT'^oTn^4m:^ttam^awmni. «jUee 

sont d*stimisa i'fornier?dea empluyea de commerre 
es dea ouvriers aptes, à <*re immédiatement utilisés 
au comptoir e t » l'atelier. 

» On ne saurait' assurément contenter les -bien
faits de - l'enseignemeff* général et il-ne-s'agit pas 
deJe proscrire de l'école pratique,-mats-il convient 

e t do-l'industrie. Chaquagour, en effet, la hitto 
commerciale entre lea peuples devient plrsj-ux-
dente ot> la difficulté des affaires plus grande. L'in-

.dustrie a subi une.transformation profonde: tout" 
-est sacrifié au bat à attoindr» qui est de .produire 
vite et à bon marché et par sui te de la division du 
travail et de l'emploi de la machine, l'appcentis-
sage,à l'atelier n'existe plue»guère aji^urd^huisqnià 
l'état d'exception. Jamaiâ*cependant, en raison 
Bm changement* fréquents qui doivent être-appor
tés dans' l'outillage, n'a été plus clairement démon
trée la nécessité de posséder -des ouvriers avant dos 
connaissances théoriques suffisantes et rompus à 
la pratique de l'atelier. » 

L e rè^etnnnt dit'eo'outrawBae.li» ééeie» prafci-
ques d© commerce e t d'industrie peuventfl&tre tbn-
dtee-isojs^par unfdépartefnent.ou une commune, soit 
par" plusieurs oMpaTtemcnur«ou plusieurs commu
nes asaecios. < 

D existe actuellement une quarantaine d écoles 
pratiques en France. Pour y être admis, lo can
didat doit iuBtifier qu'M a» satisfait à obl igat ion 
sc^tairo-impsséeypar la*e»?dm^r>^nars 168>et«ufiii: 
avec suece*. l'examen 1T1 Ullûi f» régime est l'cx-
tetnat ot- l'enseignement-eat gratuit, ce qui n'em
pêche pas que des» boni ses-peuvent être accordées 
aux familles du dehors .pour les rétributions, trais 
et fournitures d'ateliers. 

I*» programme, établi pour trois ans .d'études, 
comprend : 1° renseignenien^oommercialn>u indus
triel, théorique etspraéique; ^ l'enseignement-firi-

.maire complémentaire. 
Les matières de l'enseignement Bont- : 
Hcole* pratiques de commerce. — XJontaMrce, 

; comptabilité «t tenue des livres — langue étran
gère — arithmétique e t algèbre — géographie.— 
écriture e t calligraphie — chimie e t —arrhasrlhTn 
— législation — économie oommamiale. féline in 
1 eoseignemeni-géneral sont : Oangua fra^oua* — 
dessin — histoire.-^hjstoifBuj^tuiella et.hygiène « -
géométrie —... n^gsgis'jiaii jpnjnanne. Dana les ̂ écoles 
do ̂ l e e , on joir^tgjk f cet, ensquoiement des laçons 
d'économie doSieBt^gsae^-^éicmrtuEe e t de coupe. 

Ecole pratiques dUiishnfrie. — Atalier, 90 h. par 
lOomsine — d e s s i n — géomé|cio —- mécanique — 
/•conomie industrielle. Pour l'enaeirnement général: 
"langue française-— histoire — géographie — his
toire naturelle et hygiène —physique — chimie — 
arithmétique — comptabilités Dana les écoles do 
filles on enseigne en outre l'économie domestique, la 
couture, et la coupe. Osa dernières comportent des 
sections de couturières, corsetières, fleuristes, mo
distes, bradasses, e t c . . 

Près de chaque école est institué un Conseil de 
perfeotionnsm*nt, comprenant parmi ses membres 
un délégué du ministère du commerce et dent la 
mission est de veiller aux intérêts généraux de 
l'établissement. 

Proekaino réunion du Conseil Municipal 
Le Conseil municipal est convoqué en séance 

ordinaire de "la première session vendredi s maTS 
h 8 h. 1/2 du soir. L'ordre du jour est ainsi ré
digé : 

Oompte des dépenses imprévues. — Conseil des pni-
oTtiorraneB: Désignation dun électeur ouvrier et O'un 
électeur patron pour assister le maire aux opérations 
de revision dee listes électorales. — Octroi : Proroga
tion des règlement et tarif. — HaJles et mnmhiis : Nou
velle réglementation; action intentée par M. Jules Ha-
mers, boucher; autorisation de défendre. — Etablisse
ments communaux: Assurance du personnel contre les 
accidents. — Bâtiments communaux : Assurance contre 
l'incendie. — bouroV-MucU et aveugles : Demande de 
bourse. — Dénombrement de la population : Propo
sition de vœu. — Usine municipale d'électricité: Règle
ment technique; adjonction aux tarifs. — Service des 
eaux: Epuration des eaux de la Lys; marché pour 
essais ; empiétement d'un riverain sur le terrain des 
villes (autorisation de pouisuivie) ; travaux d'entretien 
(maçonnerie) des bâtiments du service dans la section 
de Roubaix (résiliation d'adjudication, nouveau mar
ché) ; charbons pour les usines éJévatorre* (adjudica
tion) ; tuyan de forage (demande de MM. Teruyn t 
frèresj. — Ecole régional* d'archrteetm-e de Lilre : De
mande de bourse. — Instruction rmhfiaue: Matériel 
cour travail -manuel dans les émlee eV fille*; livrée et 
fournitures classiques; cahier des charges pour mise 
en adjudication. — Kspieme: Compte budgétaire d* 
1908. — Espierre: Budget susjpléuientasr*-de 1908. — 
Collège de jeunes filles : "Externat et internat; article* 

F E U I L L E T O N DU «JOURNAL OE ROUBAIX» 
du mardi, 1 mars 1SM 
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Les Forbans de l'Express 
BOMAJI DRAMATttrUK D'aCTUALIT» 

Par CAMILLE DES CAMP S 

Q u i si* nsss> page de roman an nombre des héros 
duquel j'aurais figuré. 

Je sortis la tétn par fa portière, par lassant* i 
quelque pesa srvee ht cocher récalcitrant, glissai un 
sort pourboire- s»»tisips. 

— i nous courûmes hors dm fortifications, jus-
. . un bourg dans la direction de Fontainebleau 
> on' ja rnnnaissaif un maître d'hôtel. • 

• a 
Pins nos» noue flsijjiiiT d* Paria et plus mon 

ésussBsaSaojas persunnnua as rassurait. 
Dnasi vtat à ans m l » f la main, dans i obscurité, 

es a la ptesaar sa signe de remerciement. 
fias ciuq doigt* de fer écrasèrent les miens. 
6a «nain t La main sanglante de plus tard!... 
Cependant i ISISUMU «rn'iT s* rassurait, qu'il de» 

• ̂  1 = ^ . ^ ^ Je ne 
craignais peint pour ma peau ni d'être axsété 
cornai* complies/ t r u i casse» «paslconque. 

J* sa* deanastda*» ni nous s * nous étions point 

* » d s . : nos», t • 11, • — j » *nss»»ssjs» ssNaVtyw 
SSSM - I M J P " «*hnt ssesr •miifiilliilBÉ ««sssurs 

pi» «* l'on n'a «strie ni d* manias i 
«nr des Ss<»f«ss>i SMB r i . in , av* 
fgÊuftn l»mai dans tes 

En supposant même, quand on est un journa
liste, grand ou petit, qu'on les eût à la maison. 

J'avais sur moi quelque chose comme vingt-sept 
ou huit francs. 

De quoi conduire le fugitif jusqu'à Fontaine
bleau. 

Oui, mais après? 
Snfin, on allait voir. 
Peut-être pourrais-je emprunter au maître d'hô

tel du relais. 
Vers deux heures du matin, je dis à l'Italien: 
— Nous approchons... Viendrea-vous • l'usMel 

ou préféréa-voiu attendre daus cette voiture-ci que 
j'aie parlementé pour en obtenir une autre... 

— Je préfère... Ailes à l'hôtel; obtenez une voi
ture e t rapportes-moi un rasoir... Après, nous ren
verrons ce cocher-ci et je grimperai dans l'autre 
véhicule... » 

Diable 1 Diable I Un rasoir I Pourquoi faire ? 
Etait-oe son cou ou la mien qu'il voulait couper f 
Il parlait de rasoir, « t pas d'argent! 
J * ma réservai d'agir à mon idée. 
J'allai à l'hôtel; je réveillai le patron; j'oEUns 

nne voiture e t un bon cheval ; j'ordonnai d'atteler ; 
empruntai, non pas un rasoir, qui eût attiré r at
tention, maie tout un nécessaire de toilette et je 
revins vers mon homme. 

U sourit à ht vue du nécessaire. 
— Vous êtes un malin, vous, murmura-t-ti, on 

ne deviner» pas duquel d* osa h assista, brosses, 
ciseaux, savonnette on miroir j» m» assis nervi... 
Décroches donc un» des lanternes du Isère e t 
éclaires-moi i l'intérieur de la voiture... Combien 
de temps avons-nous avant l'arrivée de l'autre voi
ture? 

— Ont an moins une denxi-%eara. 
— Parfait. » 
Kstr» eochsc. Mots» sans «on oacriek. s'était «Ht 

à ronaVar. 

LTsaliea accrocha le miroir dans t u attgis d » , 1 
donné, prit un ruts, «t, à seo, m -km» « u é W * 

coupa lit tomber sa formidable moustache » la 
' Victor-Emmanuel. 

J» m'enhardis alors. 
— C'est pas tout cela, dis-je, j e comprends très 

bien que pour des raisons, qui no me regardent 
p o i n t â t que je ne vous demande pas, vous tentes 
à disparaître de France rapidement e t sans être 
reconnu, jo vais même vous y aider... Oui, mais 
on» fois eu gara de Fontainebleau, la station où 
je vous embarquerai, nous nous trouverons sans 
argent... Vous ne m'aves point laissé rentrer chea 
moi pour en prendra... u 

L'Italien eut un dédaigneux plissement des lè
vres. 

— L'argent ne m» préoccupe guère, dit-il, si j * 
n'avais jamais que cette question d'argent eontrs 
moi, je . . . » 

H n'acheva point. 
Mais il avait glissé nne main rapide sous le plas

tron da s» chemise d» soirée. 
Il « s tir» un portefeuille de cuir rosse et la jeta 

sur 1» banquette. 
— Prenes, compte», paye» les voitures, ajouta-t-

il avec un geste princier. » 
Bt il acheva de se raser, de remettre le néces

saire de toilette on ordre, d* brûler lea poils d* sa 
moustache coupée. 

J'avais répondu par tin refus discret. 
H insista, presque violemment, par un autre 

geste d'homme pour qui l'argent est une anse* 
saooadsir». 

J'ouvris le portefouills a* j'y palpai, approauxaa-
trvessen*, une diasrine d» assis» frac*» * • ssUsts *u-

Stbn Italien avait du bison», et me» craintes 
ûUaaat «mas f ondeman t. 

Au anp>t à» aasourj .qna» j ' iass» #»,*»»• atsni* 
i> las damas* d» • • • • • 

uas> taUa pwrr ^JSXJSF**** 

mnmmmmmÊmmnmunmmmWÊumnmwam*mm*MmnmmmmaummM*Mwmm 

Enfin, c'était un ami de X... e t cela devait me 
suffire pour ce que j'en voulais faire. 

Il me força a garder nn billet de cinquante-
francs, qu'il estima être le prix des deux voitures, 
courses e t pourboires, passa rapidement du fiacre 
dans le char à bancs et s'y blottit sous I» capote 
sans que personne soupçonnât la transformation su
bie par sa physionomie. 

Nous roulâmes jusqu'à Fontainebleau sans échan
ger une parole, et somnolents tons deux. 

La saison était déjà avancée, heureuseraent, 1» 
jour complet se faisait tard ; et heureusement aussi 
l'Italien avait un très ample pardessus qui l'enve
loppait complètement et empêchait de constater 
son habillement du dessous, habillement singulier 
pour on voyageur. 

Il avait hâte, néanmoins, d'être installé dans 
nn compartiment de l'express. 

Et moi j'avais hâte de lui dire adieu, dêtre privé 
do sa compagnie, après toutefois avoir rempli les 
devoirs de la courtoisie, de l'humanité, de l'hospi
talité nationale. 

An moment où nous allions dtesuadn» da char à 
bancs, il me serra à nouveau la mais dan* sas 
doigts de fer e t me dit : 

— J e vous aurai une gratitude *'***5?B*_J*.C* 
que vous avas fait pour moi avec tant d atnamrit* 
et da discrétion... ' , 

C'est peu de ohoae en vente, répondisse, et 
a . rasé» j e . ' a i , s » raasplaeé un «a» ^ j e ma 
mm^ twMdeil 1 n inis H no serait o o a n i t lui-misss... 

pé, , isspors»; il y a msnière et manier» d'o
bliger... J* souhaita vivement que vous ayes be
soin d* mol un jour afin da von» rendra la pa
reil»». 

— Cela pourra pa»t4tae a» préa*aster... 
— AI**» f* vess» jura, e t «aïs d'us» «armant 

_»ma a J a n , non» n» trahàwan» f — il, oa» 
Vawaavfcajajt asraira « tm lassai, « M ratp* 

l a capota' ne fa volts ru «nfr» tN 
cher était naitW »u-deeaas ot) «• 
snraotr-sisgjsy 

que, 

L'Italien étendit-son bras en dehors de la capole, 
presque contre le dos d» «seher. 

Et elle m'npparut dans l'aube brumeuse -.l'un 
jour d'automne, avec se» cinq doigts écartés, rigi
de», 1» main destiné» à affirmer le scrutent. 

Il ht jetait pour ainsi-dire entre moi et les obs
tacles, le danger, comme une protection, une dé
fense. 

J e fus impressionné et demeurai convaincu que la 
promesse de mon compagne» n'était poiat nne sait» 
de vaine» paroles, «ne son geste n'était point «n 
geste de hasard, mais un signe positif, le symbole 
d'un groupe de croyants quelconques, d'affiliés. 

Lesquels P 
Il avait dit : noua autres. 
Quels autres 
£ n » n j * savais toujours sn'il s'sppséast #Yan-

tStS.-ats» 

Dix minutas pin».tard; r«xprea» 
que le Prafe» de Polie» s» fût aucunement prédo. 
cape da la faire auîstar i^saPréiet, ostt» bétéS^ira 
*ai ravaét fait fuir dans un* aorta d'aeesa da 
folie. 

S i moi i» ratournais vas»-Paris ave» I» v»itars. 
Qnand, 1» Ismliatiia, ja' pas'voir X. . . e% lai ra

conter les terreurs,-la"fagaa'd* son prottai , il «art 
an sourira énigmatique «t ne parut rjeiah aatas . 
sasnt *t«nné. 

— Ebfln, voyons, entre nous, qui rai es »•> 
bonhommef interrogeai-}». 

— Un conspirateur... un rsvsdrrUontiain oS|ML 
nuança quefconquo, répandft-a u 

J « n'insiatai pas, onmpraaaritque) X ^ . M 1 
point dire toute la vérité, aussi bien dans 1 
tarât s» la i , lié sa s» dasst* hatàsasasanai un p a r 1 
d» iissriaiaiiauH eraaaAaSBssanst» avaa rU*4iSa 1 
tn^hasa, au» panr «t, m) 1 da f a u t » « • '»* 

ne semblait pas ••_Hsj»J»f»* h » poMasa, «SBS>«JS> 
par» MtnrnW « * r te fSpaai »^ 
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